
 

 

 

La magie des dauphins 

 

C’est l’histoire d’une traversée du Golfe de Gascogne en juillet 2011. 

 

La vidéo est filmée lors de la descente vers Gijón (Espagne). À la tombée de la nuit les dauphins 

sont arrivés en nombre : Jacques a réussi à les filmer avec sa GoPro, car il est impossible de les 

prendre en photo, tellement ils sont imprévisibles. J’étais à l’arrière du bateau et mes yeux 

contemplaient un autre spectacle, les dauphins jouant avec le bateau tout autour de nous. 

 

En Espagne nous avons caboté jusque Portosin et en avons profité pour monter à St-Jacques de 

Compostelle. 

 

Au retour pas de dauphins mais une autre expérience. 

 

Le 27 juillet c’est la Saint Jacques à La Corogne : tout est fermé. En arrivant au poste pour prendre 

de l’essence, plus une seule goutte d’essence ! 

 

Je suis d’un caractère optimiste : « Avec un voilier, peu importe, on a des voiles ! ». Et on 

commence à remonter vers La Rochelle. Le courant nous ramène sans cesse à la côte et nous 

passons une nuit d’enfer entre les pêcheurs, on ne sait d’ailleurs pas où ils sont car leurs feux nous 

éblouissent de tous côtés. Ils sont partout quoi que l'on fasse. 

Le jour arrive et l’on croise des filets dérivants qui nous inquiètent aussi car on ne les voit qu’au 

dernier moment. 

Mais le plus inquiétant : vent de NE alors qu’il était annoncé du NO ? On se regarde, on va en 

avoir pour plusieurs jours. Et bien tant pis ! Il fait très beau, la mer est plate, on a un peu d’air. En 

route Jacques pêchera une bonite, bienvenue car nous n’avions des vivres que pour 3 jours alors 

que nous avons mis 5 jours et 5 nuits pour remonter. 

Nos seuls contacts ont été l’avion des Douanes qui nous rasait quotidiennement et 3 bateaux qui 

nous ont croisé très loin. 

Belle traversée et beau souvenir car le bateau glissait sur l’eau. 

Mais quel bonheur d’avoir Chassiron dans notre objectif mais que Chauveau est encore loin ! 

Nous mouillons à Sablanceaux et nous passons une nuit merveilleuse. 

Le lendemain, dimanche 2 août, les plaisanciers sont arrivés de tous horizons avec leurs bateaux à 

moteur, se sont ancrés à l’arrache et que de bruit ! Pour y échapper nous sommes descendus à 

terre et là le bruit des voitures nous agressait aussi. On était début août et l’île de Ré n’a qu’une 

seule route à la sortie du pont. 

 

Conclusion : je pense que quand le déconfinement va démarrer nous allons regretter 

ce silence et cette nature retrouvée ? 

 


